
-t -LA-NG:s RE~LlC!;UX, Sx['NTl[QUES, POLITIQUES ET LITTERAIrE2S

tablissent u.t i in mtr sVL lus ùins WIt ils ceoux d nre la à
tille ; le emuir uie n tn sior de I.:.:prit etIdumpto Pintr.i;ence la

plus rebelle.. Pourtu ene glis co(N"1 ne am. oni c a Iinine ;apinmcil
cttt eb lhe. lii dItiîl lsu i . "pr rt ni t pu per:mis: dire .;îe le li-

vr a été cr--iU..llls le m me e-prit p le. U.>; r.î, c'ca r lone Cil (:ire le

uJn pi E uoewrlid \lmehrreier-dbei doeni' nécesnaire-
mnî t rüpudi r la 1,Ci.m ro ; m Ce dit nms on1c Silinsrl in eli-

viter, Wc iae-irphe e e e: in pim.e ihrn %-re x u'dep:tr

un ilii-e dle-ti i à îwindre tli i im en pmimre trirlugraphe, et quii AbSi..

g., Pl've il idon.. i',lniatio de la rèe. nis avir sote les Yeux dem Atr-

lies Ie mon Ans tueuiS, rap:ddes i idir en ereur.

lUuvrnge Cpm nouS aunehnnq mn ;wu muti il cet vriu, puîis'm cn .ionde

éclitini vient lit(»,L.u n- eli n Ci i l' a mrit æn 2 i t uIi i r les t,-li,'-n2es rde

ins ceux qid S intr it sK l'eittmii'u . Un légiuici SuCS a cioronu ce:
travail usade't-•-. Ii:i fLtronld en-r,uuiisi , dI'iii- vériî:tîable n e dei. enii
la Siét pour Ilicantion n ntaire lui a dccrne, dan en - :siice tidu
21 jun IS O u- m mnction hentrale, il v cieit d'tr atiniriié eai te

Maisos rivalec ule i:i l.ion- onhlner. Neus ne diroin las q'rn tel

exenmpîle lieît bieît -ui p:i ir touts les mni.onlS d'üèlne r et qu'ells-

ne s'eii re-s :.t -U'npt1 i n livre qini leur-i l ui b nous le riéptons, et

qui ne «erM p.: nos Ume aux amîitres qumix lôe.. .L l-
_____ -~. -- - -

Qui comnîce e aiex la (bit rieil, s'il n'achiée.
Caonx En.1.E.

i3 U; t. L. i: T-rN

jîrrivée du Grie-t Wern ;îmori de l'r-VVrnr.ni/l ; noucdh-r.

.- inven-Jiû. -- 31. (J'P- i/y!.-Be1/rier.- C. mic E/ l'i.-- LeslRUR. P P.
.. 11ei i-'!r . et !ati d.- <--,-'|rs. m ur:rs. - L s de l'bà Zamboni- h Al-

/,,!e ! pi.bde trenuss.Tratd'hurn7anité.--Récelle en

Le Grit e drn et arrivé a Newv-.rk, mereredi à une heure l.

M.. il aIppiri< dr n ibi N diil mois dernier. La nouvelle qui em-

citera sals îot- le pli.s syipathies. est celle de la mirIt de iotre

ancien gouveruc r l-rd .ti-iti,. Sa carr-re mortelle s'est icrinnée

au riii ui (e c irlls et liinues soflifra-es : ses atiions politiques

sont mai-tenant eie-s an trilmal (IL l'histoire; elles seront cliver-

liieit jipi d:w:rèslis IIUisls et. les ilitéréts cdes diérei:s partis.

Ceperdant P. clrgi chi C:mla mi pilrv pas oililier quîil s'est teli-

jouiirs Imrli un <b. su4i uliteurS. et >cs dons mulipiés envers les

diff'arol!t s églisz :: on i .. : se. fiu riuiteroiit le so venir et. la recon-

issanc.i. itO:ie re.ie t dil' ceaux qui 'i ont été lohj/it.
L'lrande est itainlle ; le pueple est emloyó par le gouverne-

ient aux oiuvr:'es i -i< s. Le t'aolura it do terribles ra-voges dais

!Iue ; un -I <ASy - :p..:s :u:gli:es i Carauchee a élit exlevé aui

miicn de sS i elr'l s einnes. Lw manque dle moissonsdlans

les étais bîriltan e. utcut i-elle r s p-c inur.t s dr terre est mainte-

fiant hors l'& , L.a Fr::'i. t ee e_ aussi menace île discite. L:

colséquienlce enI %est, que le duifréoes ont auennto onidraleen

de prix. L'argenit s Li PU omance, un leit loibenir à 3 et 3. ra

cellt.

-Vcdredi d-ricr, vrs oing hes li matin, le fei prit dans la

bulagerie d'un ilnmm aleieady, rue St. A itoine. Les pompiers

arivèrent à temps romr empchi-r que le e/r ne si commulignrt sux

miisons des /niviros. i a mi so seule de M. lc Re:liyu civonsuitc

..a l i qu'i lle t:t tssrre.

- i. O'milly. ltè redssevant conjointment avec M. àkMicif n,
l'glise de St. litricik à QUéice. à recrçu. enî quittant cette dlesserite

pour celle tic Sherirke. un cmplimeint bien flatteur des cathlhques

do langue appuie, qui étaieiit sous ses soin. Jbhn Sharlles. écr
et. M. O'Con*rt- srtaire. iii Lnt prse, nté fin lourse du .£450 en

lui adressant tui colpiert d'adieu, lequel M. O'Reily a repondiL

avec émotion. Uin Lir:a lI iimbre die dlîues et d'nfns s'éttieîtjoiIts

à la foule parir ret-e-r les derniéres lnedictions do ce prêtre qui

avait. su gagoi-er liir i-. iiie et leur tietion.

-On lit d:mns la lo:. Canrnne:

' Le joli vilh- d- rie-Lr. A elie h-liou d'un d-s phus imol:ls

comtés du lin"saa:u . ie veUL. pm rester 'i arrièir de sde n am i/ , Li

village 'iIndstre. Une société vi--t ie s'y orimer aux fin:s d'e '

lun journal hel i-'lair-, spécialement dlesiti t tdolati au be-

soius de la popuui i uraile. La tcuiille aira nom: t l'F.co ns C -

!'Ac.s" et seracoundite, nous n'en doutons pas, avec habileté«et
suIccè2s."

'on seilement le joli village de Berthier ne veut pas rester Cin ar-

riéra ds antres villages ; nais il en a, ime devancé plusieurs dans

i'étlissement-îî do son beau couvent ces Scours de la Congrégation.

Cet institut est ;ut grand complet pour Péducation et linstruction des

jeunes demoiselles gni n'ont rien à désirer de ce qui s'enseigne dans

ls a U res couvens ; tous regrettons q'On ne nons ait pas transmis un

rapport 1.:s exameus sur les diflirentos branches d'instrution dans

lesQuels les élèves cde cette maison n'auront point fait déaut, nous en

soumes sûrs. Si qjuelques personnes de ce village, amis de.UYduca-

t ion, voulu ient se charger de cette tâche, il serait encore terns ; le mé-

rite ne pert pas de ses droits, pour avoir été oublié quelques neions.
llrihier est encore recommandable par son académie et plusieurs au-
tres éeoles qui y sont conduites sur un excellent pied.

- -nelques journaux ont annoncé que notre nouveai gouverneur

le cinte lgin était nembr de rglisc ct'Eosse. Le Pilo! pré-
tend qu'ils étui ent mîal iníbrumés. En réfirant au calendrier de PU-
niversite dPOxflord, on rouve que Son E-cellence ayant fait une pre-
mière classe in /Iferis émairus. était en méie teins un élève
(felo) du collégc .Ubrron ; il duit par conréquent avoir été un mem-
bre Pu E-lise d'Angleterre, parce quiîl ny a g ne les membres de
cette égli;u .qui ont droit dl'tre acdis nu colltge (lellovsbip).

- Voici les dernières nouvelles qu'on a. des P R. PP. M"-cEiro'y et
Uev. Le premier dessert alternativement à Latamoras et à la Pointe-

I sabcl ; M. Roy est à Camargo, attaché à Pétat-mnajor du général
-Taylor. Plusieurs ofliciers qui avaient été nelodes, se sont convertis

à PEglise catollique et ont. liit leur abjuration emre les mains de M.
Rey, dau 'e cours du mois d'août.

-Le Su//i-an Wale!unon rapporte qu'une pauvre femme s'est no-ée
à Saekoilnd avec ses deux enflins cil péchant ]jour s-l nourriture
son manri était absent depuis quelque teins.

Le Journîal de Syrcuse annOlce qu'un nommé James Gough, irlan-

dais, a tué sa femme et sou enfnt cin tirant un fusil sur eux ; il a été

i:s en prisa.
-- Vrono et les sciences pIysiques iennent lt'éprouver unc grande

p2rte. lUinbe Josîph ZaImîboni, iiiibro de la société italienne des
Quairtte et pension tire de l'istitlit lambardo-vénition des sciences,

1 lttres -t au r ssocié de phtisicars acaiemies et célèbre par Pinven-

tion de la pik sèche, a. pliquée aiut hîroges, est mort le samedi 25
juillet 1t i, à lâge de 7O anus.

-U tn oua Suisse a eà pripos de la maladie des ponmes¯de
i rrc. qu'en hersant ou u remuan t la terre avec des pioches, la mala-

die ,e ces tuhrekles dilsp rait. Les jornaux conirnent que les agri-
cuilteurs qui olit recours à ce moevr, ausi simple que nicile, s'en trou-
vont bon ; leurs ponimes de terre redeviennent saines. et les champs
qui n'en sont pas encore at taqués sont préservés (le la imaladie. Il y
a des agrouoines qui coupent la fine avant de remuer la terre. On

prétend que ce procédé vant encore mieux ; les pommes de terre se
developpent .enumoins et iime ieux quen leur laissant leurs feudl-
les. Ait reste. dans bien des endroits, on se sort. depuis lun très grand

niombre d'anno, de cette iune pour la donner comme nourriture at
héta il.

-On s'attend, en qnelques parties d la France, li une grande nii-
sére à cause de la raret et cde At chert dics hleds ; au milieu ds ac-
les di'iniiuaité des riches avres qui profitent cie la rareté des pro-
visiols Pr sareharger les indigens, voici un exemple de désintéres-
seinet gliii mérite d'ètre cité dans tous les pays. pour la consolation
des âmes compatissantes. oici ce que tilt à ce sujet le journal de
Nnanc-.t Lo/ire :

Au miiheu des iquiétudes qui se manifestent anralement aiu
sujet de in eherté des blés et de la m ièr qui pourrait 'en résulter

pour 'hiver prochain, il est consolan' de pouvir citer des actes d7hu-
milt et de nole désintéressement ti contrstîent avec la rapacité
le ciux qui protiteut du la circonstance poir accroit re leurs revenus.

'il. A. CI..., propriétaire à \'aulx-sur-Aisneom: d'zqui vient
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